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1 La fouille de la tranche 2 du « Parc Éole »,  à cheval sur les communes de Soliers et
Grentheville, s’est déroulée du 4 mars au 21 mai 2017, sur une surface totale de 2,3 ha
aménagée  par  la  société  SHEMA.  Une  longue  séquence  de  vestiges  funéraires,
parcellaires  et  domestiques,  illustre  la  continuité  de  l’occupation  dans  cet  espace
depuis l’âge du Bronze jusqu’à l’ère contemporaine, qui est également matérialisée ici
par les stigmates de la bataille de Caen, au cours du mois de juillet 1944.
2 Les  vestiges  les  plus  anciens  identifiés  consistent  en  trois  sépultures  individuelles
découvertes  au  nord  de  l’emprise,  sur  la  commune  de  Grentheville.  Deux  ont  été
attribuées par datation radiocarbone à l’âge du Bronze ancien-début du Bronze moyen.
Ces  inhumations  ont  des  orientations  différentes  et  sont  relativement  éloignées  les
unes des autres ;  elles  ne sont pas non plus associées à  des cercles funéraires mais
paraissent avoir été formées à l’extrémité de fossés parcellaires dont la datation exacte
n’est toutefois confirmée par aucun mobilier. Il pourrait s’agir d’inhumations isolées,
en lien avec une occupation distante non localisée à ce jour.
3 Par la suite, se déploie un ensemble de fossés attribuable à la seconde partie de l’âge du
Fer, dont un enclos probable dont la vocation n’est pas définie (domestique, agricole ?).
La même période voit  en outre la  formation,  au sein d’une carrière de limon,  d’un
nouvel ensemble funéraire, plus conséquent, dans la partie sud de la fouille, à hauteur
de la commune de Soliers où d’autres vestiges de même nature ont précédemment été
identifiés.  Il  s’agit  ici  d’un groupe de 27 inhumations individuelles,  l’effectif  total se
portant à  trente en incluant trois  autres tombes découvertes lors  du diagnostic.  Le
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mobilier, notamment métallique (fibules en fer) ou céramique associé à sept sépultures,
ainsi que trois dates radiocarbone permettent de l’attribuer à la toute fin du premier
âge du Fer et au début du second. Dans ce même ensemble ont également été mises au
jour  2 incinérations  en  urnes  rattachées  au  même  horizon,  tandis  que  5 autres
inhumations isolées ont été découvertes dans la partie nord de l’emprise et attribuées
elles aussi, par datation radiocarbone, à cette même période.
4 Une  nouvelle  phase  d’occupation  correspond  à  l’époque  romaine  (Ier-IIIe s.).  Elle  se
manifeste au travers d’un ensemble de fosses détritiques dont le comblement a livré un
abondant matériel céramique, ainsi que par des remblais pierreux incluant quelques
éléments lapidaires en remploi (colonne), utilisés comme recharges par un chemin de
terre qui subsistera dans le paysage, à l’emplacement de la limite des deux communes,
jusqu’à l’ère contemporaine.
5 Au cours du haut Moyen Âge, au moins deux bâtiments dotés de fondations de pierres
sèches sont établis dans la partie centrale de l’emprise desservie par le chemin. Ces
édifices  à  l’usage  domestique  probable  sont  environnés  de  silos,  de  structures  de
combustion et de fosses détritiques. Deux inhumations isolées ont été formées dans les
premiers états des fossés bordiers encadrant ce chemin ; l’une d’elles a été attribuée
par  datation  radiocarbone  au  VIIe-VIIIe s.,  ce  qui  conduit  à  la  relier  aux  vestiges
domestiques adjacents et fournit dans le même temps, un indice quant à la naissance
du chemin, qui date au moins de cette époque. L’occupation médiévale n’excède pas le
Xe s.,  période  au  cours  de  laquelle  s’opère  dans  la  plaine  de  Caen,  un processus  de
regroupement de l’habitat autour des centres paroissiaux actuels.
6 Les vestiges les  plus récents  mis  au jour se  rapportent à  l’ère contemporaine avec,
d’une  part,  le  chemin  de  terre  épousant  la  limite  communale,  en  usage  jusqu’aux
remembrements  et  à  la  mécanisation  agricole  de  l’après-guerre,  qui  voit  son
remplacement par une nouvelle voie bitumée, et, d’autre part, un ensemble de vestiges
des combats de la Seconde Guerre mondiale mis au jour dans la partie sud de la fouille.
Ces  derniers  consistent  en  grandes  fosses  d’artillerie  creusées  au  bulldozer  et
reconverties en dépotoirs ainsi qu’en cratères de bombes et en abris de combattants ou
« trous d’homme ». Le matériel recueilli  dans ces contextes inclut en particulier des
restes  de  blindés  britanniques  et allemands,  témoins  des  combats  meurtriers  de
l’opération Goodwood (18-21 juillet 1944) à l’issue de laquelle, au prix de très lourdes
pertes humaines et matérielles, la ville de Caen se trouva entièrement libérée.
7 Cette opération a permis de collecter un panel très large de données archéologiques
attestant l’ancienneté et la pérennité des occupations humaines au sein de la plaine de
Caen.  Concernant  plus  spécifiquement les  vestiges  médiévaux,  il  est  intéressant  de
noter qu’ils se caractérisent par la création, à l’ouest du village de Soliers, d’un chemin
rural  qui  sera  fréquenté  en  continu  jusqu’au  milieu  du  XXe s.  et  reliait
vraisemblablement  depuis  le  VIIe s.  au  moins,  plusieurs  groupements  d’habitat  à
l’origine des centres villageois actuels dont celui de Soliers. Ces témoins sont à mettre
en relation avec un vaste cimetière de même datation situé à quelques centaines de
mètres au nord-est de la fouille, à l’entrée de la commune de Soliers. Ils participent
d’une  organisation villageoise  manifestement  beaucoup plus  étendue,  comparable  à
celles déjà étudiées par le passé sur quelques sites voisins de la périphérie caennaise,
comme Mondeville, Giberville ou Cormelles-le-Royal. Les fouilles actuellement en cours
à Ifs notamment, contribueront à terme à enrichir considérablement la connaissance
des occupations anciennes de la plaine de Caen sur la longue durée.
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